
C a h ie rs  de biologie Service  ca nadien  de la  faune
Ces cahiers renferm ent des données p rélim inaires et des 
conclusions p rovisoires de nature à intéresser les biologistes  

Aussi disponible en anglais d ’autres organism es.

No 32, mai 1973

Étude collective des populations d’oiseaux nicheurs 
du Canada, 1972
par Anthony J. Erskine,(annexe par G.E. John 
Smith), Service canadien de la Faune, Ottawa, 
K1A0H3

Introduction
L ’Étude des populations d ’oiseaux nicheurs est un effort 

collectif visant à établir et à mesurer les variations annuelles 

du nom bre des oiseaux (surtout des oiseaux terrestres), attri­
buables à la pollution causée par l ’homme, par les m odifica­
tions apportées au paysage, par les changements naturels, 
m étéorologiques ou autres de l’environnement. Nous espé­
rons que cette étude nous aidera à conserver l ’environnement 

sain, tant pour les hommes que pour les oiseaux. Les résultats 

obtenus ju squ ’ici (depuis 1966, dans les Maritimes, et 1968, 
dans d ’autres régions habitées du Canada) ne révèlent pas de 

variations marquantes autres que celles qui correspondent 

aux fluctuations m étéorologiques annuelles. L ’étude, entre­
prise en collaboration par le United States Fish and W ildlife  
Service et par le Service canadien de la Faune, dépend de la 

coopération d’observateurs volontaires des deux pays. Nous  

espérons que leurs efforts continueront à démontrer que le 

mythe de la croissance soutenue, appelé par euphémisme 

“progrès” , n ’a pas totalement détruit notre pays en tant 

q u ’habitat.

Résultats 
Régions étudiées
La figure 1 montre les quadrats où l’étude s’est réalisée en 

1972 et les régions déjà parcourues où l ’observation n ’a pas 

été renouvelée. Le tableau 1 donne, par province, le nombre 

d’itinéraires parcourus chaque année.

Groupement des itinéraires pour l'analyse 
N ou s avons conservé les groupements utilisés les années pré­
cédentes (figure 1). La  liste des vingt espèces d ’oiseaux les 

plus souvent signalés dans les cinq parties étudiées du Canada 

(les Maritimes, le centre de l’Ontario et du Québec, le sud de 
l’Ontario et du Québec, les Prairies et la Colom bie-Britanni­
que) apparaît dans les tableaux 2 à 6.

Variations observées
Les analyses se sont poursuivies dans les quatre premières 

régions. Le nom bre d ’itinéraires parcourus, annuellement, en 

Colom bie-Britannique est encore trop faible pour permettre 

des comparaisons significatives. On peut voir dans les ta­
b leaux 7 à 10 le résumé des comparaisons entre les chiffres 

de 1971 et ceux de 1972. Les tableaux 11 et 12 illustrent les 

indices annuels qui m ontrent, pour les Maritimes (de  1966 à 

1972) ainsi que le sud du Québec et de l ’Ontario (de 1968 à 

1972), les fluctuations de nom bre d ’oiseaux, d ’année en an­
née. Quant aux  deux autres régions, où  trop peu de relevés 

ont été effectués avant 1970, les chiffres comparatifs concer­
nent trois années seulement.

Interprétation
Régions étudiées
Le nom bre total des itinéraires soumis à l ’étude dans chaque 

province (tableau 1) donne la preuve des efforts déployés. 
Cependant, les relevés n ’ont pas tous la même utilité pour 

établir les variations de nom bres; des comparaisons peuvent 

seulement être faites si les itinéraires parcourus se suivent 

d ’une année à l ’autre, dans des conditions com parables, par le 

même observateur, à la même date, à deux semaines près, par 

beau temps, et en suivant attentivement les règles de relevé. 
Nous espérons toujours qu ’au moins 90% des itinéraires d ’une 

région donnée seront étudiés au cours d ’années successives 
et que 70% ou plus feront l ’objet d ’une observation com para­
ble. En 1972, ces normes furent suivies dans trois des régions, 
mais dans celle du centre du Québec et de l’Ontario, seule­
ment 31 des 43 itinéraires parcourus, en 1971, l ’ont été en 

1972 et, de ces derniers, il n ’y en a eu que 19 de com para­
bles. Pour 11 des 12 itinéraires refusés, il y a eu un change­
ment d ’observateurs, même si, dans cinq cas, le même obser­
vateur aurait pu faire le travail au cours des deux années. Les 

changements d ’observateurs ont aussi occasionné le rejet d ’au 

moins trois itinéraires dans la région des Prairies. Nous pou ­
vons difficilement nous permettre de perdre autant de possi­
bilités de comparaison dans des régions où l ’on n ’a parcouru  

q u ’environ 30 itinéraires lors des deux années.
Dans les Maritimes, presque tous les trajets furent parcou­

rus, bien q u ’aucun parcours, dans l ’est de l’Ile-du-Prince- 
Édouard, n ’ait été accompli, ces dernières années. A u  moins 

cinq différentes personnes (en  sept ans) ont travaillé comme 

coordonnateurs pour les observations du Québec, ce qui e x ­
plique en partie les fluctuations des relevés. U n  certain nom ­
bre de routes déjà parcourues, mais omises en 1972, se trou­
vent à proxim ité d ’importants centres de population, surtout 

en ce qui concerne les n ° s 11, 17, 18, 20, 24 et 38. Leur 

trajet aurait rendu l’échantillonnage de ces régions beaucoup  

plus représentatif. Dans le sud de l’Ontario, en 1972, quatre 

itinéraires seulement firent défaut dont deux dans la région 

du parc A lgonquin . Dans le sud-ouest du M anitoba, trois 

parcours (don t deux près de B randon) n ’ont pas été suivis 

récemment. Les relevés dans la partie sud de la Saskatchewan  

s’améliorent, mais un certain nom bre de routes facilement 

accessibles ne sont pas encore couvertes. La  récente augm en­
tation est partiellement attribuable au fait que d ’autres obser­
vateurs ont entrepris la surveillance d ’un second parcours, 
mais aussi que quatre nouveaux observateurs sont venus s’a ­
jouter aux précédents, en 1972. Grâce au form idable effort 

du nouveau coordonnateur pour l’A lberta , il y a eu un relevé 

presque com plet des routes de prairie et de pré-bois de cette 

province, y compris dix parcours suivis pour la première fois. 
Les efforts visant à accroître l ’observation en Colom bie-B ri­
tannique ont été, par le passé, assez peu motivants parce que 

nous doutions de l’utilité des données recueillies pour les 

comparaisons annuelles. Com m e ce doute paraît maintenant 

sans fondem ent, nous insistons pou r que l ’activité soit inten­
sifiée dans cette région; si 25 itinéraires ou plus sont étudiés
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Figure 1
Régions étudiées en 1972, allant de 1966 à 1971, Étude des 

populations d ’oiseaux nicheurs, délimitées en groupements 
d’analyse.
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annuellement, à com pter de 1973, nous pouvons espérer 
commencer les comparaisons pour la Colom bie-Britannique 

dès 1974. Dans le nord de la province et au Yuk on , deux  
itinéraires ont fait l ’objet d ’une observation de la part d ’un 

scientifique américain, en visite au Canada. Ces relevés des 

forêts septentrionales ont révélé un nombre très faible d ’oi­
seaux, ce qui peut vouloir dire que nous devrions, pour le 

moment, concentrer nos efforts dans les secteurs plus au sud.

Groupement des itinéraires pour l'analyse 
Sauf pour le sud de l’Ontario et du Québec, région en grande 

partie agricole, les groupements utilisés sont basés (figure 1) 
sur le besoin d ’échantillons assez importants pour être soumis 

à l ’analyse plus que sur l’uniformité des régions sondées. Les 

Maritimes forment une zone compacte, mais leur hétérogé­
néité se mesure sur une très petite échelle. La plupart des 

parcours traversent plusieurs différents habitats, bien que ce 
soient les forêts qui prédominent. Excepté dans le cas de 

quelques routes parcourues dans les prés-bois de l ’A lberta, 
presque tous les itinéraires des Prairies passent en rase campa­
gne, même si la région s’étend sur près de 20 degrés de longi­
tude (1 4  degrés, pour le sud de l’Ontario et du Québec, et 9 
degrés, pour les Maritimes).

La région du centre de l’Ontario et du Québec couvre 31 

degrés de longitude, de la limite du Manitoba à la péninsule 

de la Gaspésie, et est parsemée d’habitats très divers: riches 

forêts feuillues, près de la baie Géorgienne, forêt boréale 
humide, dans le parc des Laurentides, terres de culture non 

fertiles dans la Ceinture d ’argile, et même quelques terrains 

buissonneux en bordure de la prairie, à proximité du lac des 
Bois. Idéalement, cette région devrait être divisée en plusieurs 

sections, mais le nombre d ’itinéraires parcourus, chaque an­
née, ne permet pas une analyse distincte de sous-échantillons. 
Cependant, on rencontre de nombreuses espèces d ’oiseaux 

dans toutes les parties de la région, puisque la plupart des 

espèces dépendent chacune d ’un vaste type de milieu; par 

exemple, les Viréos aux yeux rouges sont en grand nombre  

dans les bois d ’érables, du sud, et dans les peuplements de 
peupliers, plus au nord, car ces deux milieux sont en prédo­
minance des habitats de forêts feuillues. En tenant compte de 
cet exemple, nous avons consiîéré d ’un nouvel oeil la situa­
tion du sud de la Colombie-Britannique où la diversité des 

habitats avait empêché la formation d ’un vaste groupement. 
Dans cette région aussi, malgré les variations d ’habitats ( fo ­
rêts côtières humides, forêts de pin ponderosa, dans l ’aride 

partie sud de l ’intérieur, et forêts boréales d ’épinettes, de 

pins et de peupliers, des prés-bois Caribou vers le nord ), beau­
coup d ’espèces d ’oiseaux se rencontrent partout. Il n ’y a pas 

d’obstacle insurmontable qui s’oppose au rassemblement, en 

une seule région, des itinéraires de toute la moitié sud de la 

Colombie-Britannique, qui couvre seulement 15 degrés de 

longitude et 6 de latitude. L ’inclusion de parcours situés dans 

les montagnes et forêts de l’ouest de l ’A lberta aiderait à l’éta­
blissement d ’un échantillonnage approprié. Les résultats de 

l’unique relevé effectué dans le district de la rivière de la Paix 

portent à penser que ce secteur devrait se rattacher aux au­
tres routes de prés-bois de l’A lberta, mais nous avons besoin 

de plus de données à ce sujet.
Enfin, nous avons reçu quelques informations au sujet des

parcours choisis à Terre-Neuve. N ou s  n ’avons cependant pas 

encouragé les efforts de ce côté car il ne semble pas y avoir 

de possibilité que les relevés y soient suffisants pou r perm et­
tre une analyse distincte. L ’inclusion des parcours de Terre- 
Neuve, dans les Maritimes, contribuerait beaucoup à augmen­
ter l ’hétérogénéité de cette région déjà bien étudiée. Les ha­
bitats et la faune ornithologique de Terre-Neuve ont p roba­
blement plus de traits communs avec ceux de la péninsule de 

la Gaspésie et du secteur du lac Saint-Jean, dans l ’est du Q ué­
bec, qu ’avec ceux des Maritimes, mais peu de gens préconise­
raient la mise en commun des relevés de Terre-Neuve et de 
ceux de cette lointaine région. À  moins que les résultats puis­
sent servir sur le plan local, il serait préférable, à notre avis, 
de réserver l’e ffort pour la réalisation d ’autres travaux, com ­
me des relevés de nids, des études d ’espèces particulières ou  

des recensements de terrain.

Variations observées
Les procédés d ’échantillonnage et d ’analyse utilisés dans 

l’Étude collective des populations d ’oiseaux nicheurs du Ca­
nada ont fait l’objet d ’un examen critique de la part de la 

Section de la biométrie du Service. Les spécialistes ont con ­
clu que l’échantillonnage était convenable, malgré le p rob lè ­
me de trouver des observateurs compétents dans nom bre de 

secteurs, mais que la méthode d ’analyse em ployée ju squ ’ici 
ne profitait pas de la stratification comprise dans le plan d ’é ­
chantillonnage. Par conséquent, toutes les analyses précéden­
tes, de même que les comparaisons de 1971-1972 données ici 
pour la première fois, ont fait l ’objet d ’une nouvelle analyse à 

l’aide d ’une technique adaptée à cette fin par John Smith 

(annexe 1). Les résultats concernant les années passées ne 

diffèrent pas suffisamment des chiffres déjà publiés pour 

justifier une répétition complète. N ou s donnons cependant, 
pour les Maritimes (7  ans de données) (tableau 11) et pour le 

sud de l’Ontario et du Québec (5  ans de données) (tableau  

12), les indices relatifs à toutes les années, accompagnés d ’in­
dications quant aux changements significatifs. Certains rap­
ports ultérieurs contiendront de semblables tableaux se rap­
portant aux autres régions, lorsque nous disposerons des don ­
nées de cinq années ou plus.

Les variations qui se révèlent importantes selon la nouvelle 

méthode représentent une augmentation m arquée, touchant 

en moyenne à peu près six espèces par an, par région. A u  

niveau de probabilité de 95%, environ deux espèces par an, 
par région (une sur vingt), pourraient par chance, faire m on­
tre d ’un tel degré de variation. La plupart des années, le nom ­
bre d ’espèces touchées par des augmentations ou des baisses 

importantes était approximativement égal. Des exceptions  

marquantes se sont toutefois produites dans les Maritimes, en 

1967, (8  baisses contre 1 hausse) et dans le centre de l ’O nta­
rio et du Québec, tant en 1971 (1 baisse contre 8 hausses) 
qu ’en 1972 (7  baisses contre 2 hausses). Les années où les 

baisses ont dom iné, il a sans doute fait un temps exception­
nellement pluvieux et froid  dans les régions concernées. Les 

groupes touchés dans les Maritimes appartenaient à des espè­
ces forestières insectivores ou étaient composés d ’oiseaux qui 
nichent tôt dans la saison. Les espèces insectivores en sont 

tous revenus, dès 1969 ou 1970, à leur indice de 1966, mais 

les autres espèces (C orbeaux , Corneilles et Pinsons chanteurs)
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n’ont pas encore regagné leur niveau précédent. Le Pinson  

chanteur a subi une autre importante régression en 1972 et 
connaît actuellement son plus faible indice.

Aucune espèce n ’a encore été touchée par une diminution  

constante pendant toute la période des relevés (là  où  l’on  

dispose de cinq années de données ou davantage). Dans les 

Maritimes, Pics dorés, Mainates bronzés et Juncos ont atteint 

leurs deux plus bas indices au cours des deux dernières an­
nées; il en est de même pour la Grive fauve, dans le sud de 

l’Ontario et du Québec. Le m ouvement d ’augmentation appa­
rente des Gros-becs errants, de 1966 à 1971 dans les M ariti­
mes, a peut-être été renversé en 1972. Parmi les autres espè­
ces ayant atteint leurs plus hauts indices au cours des deux  

dernières années il y a, dans les Maritimes, la Bécassine, la 

Fauvette à joues grises, à tête cendrée et à flancs marron ainsi 
que la Fauvette flam boyante, le Carouge à épaulettes et le 

Roselin pou rp ré ;et , dans le sud de l’Ontario et du Québec, il 
y a la Tourterelle triste, le Merle, le V iréo  m élodieux, le Go- 
glu, le Carouge à épaulettes et le Pinson vespéral.

Cependant, il y a moins de possibilités que les augmenta­
tions soutenues des indices représentent de réels change­
ments, et elles sont aussi moins alarmantes, comparativement 

aux régressions, car la m éthode de comparaison tend à la 

hausse, une hausse dont il faudra tenir compte dans les analy­
ses à long terme. Presque tous les observateurs apercevront 

davantage d ’oiseaux au cours de leur deuxième année de rele­
vé et lors des années suivantes, s’ils ne se sont jamais servi de 

la m éthode avant la première année. La diminution des facul­
tés auditives et visuelles chez les observateurs âgés est beau­
coup plus graduelle. Lorsqu ’on remplace un observateur, son 
parcours ne fait pas, cette année-là, l ’objet de comparaison, 
mais révélera habituellement des augmentations l’année sui­
vante à moins q u ’il ne soit suivi par un observateur expéri­
menté. La  variation (un  ou deux pour cent par an seulement) 
peut-être oubliée dans les comparaisons annuelles (après la 

première année de relevé dans une région), mais elle prendra 

de l’importance en dix ans et donnera un indice de dix à 

vingt pour cent supérieur à celui du début. Ce problèm e, ainsi 
que d ’autres aspects touchant l’analyse de tendance à long 

terme des données, font l ’objet d ’une étude à la Section de la 

biométrie du Service canadien de la Faune.
L ’année 1972 a été caractérisée par un temps pluvieux et 

froid presque partout dans l’hémisphère nord, y compris au 

Canada. L ’Étude a révélé un certain nombre de changements 

apparents dus à ces conditions, en particulier dans le centre de 

l’Ontario et du Québec, où deux relevés, entrepris le 10 juin, 
se sont faits entièrement par temps de gel! Toutefois, selon 

certains (  B .T .O . N ew s  n °  54, 1972; M . H .R . Ouellet, com ­
munication personnelle), la dim inution enregistrée serait 

causée par le fait que les oiseaux ne chantaient pas; ils au­
raient cependant été présents et se seraient reproduits avec 

succès, mais en silence. La  dim inution du nom bre d ’H irondel- 
les pourprées s’est révélée bien réelle dans le sud de l ’Ontario  

et du Québec, voilà une exception évidente. ( Am erican Birds, 
2 6 (5 ), 1972 ). Quant aux autres espèces, l ’année 1973 donne­
ra davantage de précisions.

Inévitablement, un certain nom bre de variations im portan­
tes ne s’appliquent q u ’au secteur étudié puisque les espèces 

ne sont pas réparties uniform ém ent ou aléatoirement. De

toute évidence, c’est le cas des oiseaux aquatiques, qui consti­
tuent une assez grande proportion du nom bre d ’oiseaux étu­
diés dans les Prairies, ainsi que des oiseaux grégaires comme 

les Goélands, les Hirondelles, les Carouges et les Mainates, et 

les Gros-becs errants. La  m éthode convient principalement 

aux oiseaux terrestres, nicheurs solitaires, ce qui com prend la 

plupart de nos oiseaux chanteurs, de même que quelques 

autres groupes.
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A  =  l l û : :  
i i

Com m e les parcours sont choisis au hasard à 1 intérieur des 

quadrats, ajj a la même valeur dans le cas de toutes les routes 

dans une division donnée, c’est-à-dire ajj =  a =  (aire de la i® 

division)/(nombre de parcours dans la ie division).
On évalue la variance de R  en se servant de la form ule de 

variance d ’un rapport ( voir Kendall and Stuart, 1963.232).
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Annexe 1 : Analyse statistique des variations annuelles

Établissement de l'estimation de la variation et de son écart-type 
Selon la méthode décrite par Robbins et Van Velzen (1967 ), 
le plan de l’échantillonnage est divisé aléatoirement en qua­
drats (degrés de longitude et de latitude), et des itinéraires 
sont choisis au hasard dans chacun d ’eux. Dans le cas de cer­
taines zones côtières où les parcelles-échantillons renferment 

surtout de l’eau, on en a réuni deux ou plus en un seul. Plu­
sieurs parcours ont été choisis à l ’intérieur de chaque qua­
drat, mais très peu font l’objet d ’un relevé dans certains sec­
teurs (il en sera question plus loin).

Pou r mesurer le changement survenu chez une espèce par­
ticulière d ’une année à l ’autre, on fait l’opération suivante:

R  =  ( Ÿ - X ) I X  où

X  =  nombre moyen d’oiseaux par route, la première 

année, et

Y  =  nombre moyen d ’oiseaux par route, la seconde
année

Ensuite, 100 x  R  donne l’aflgmentation procentuelle du 

nombre d ’oiseaux observé^ la  seconde année, par rapport à la 

première. Les moyennes, X  et Y, sont les nombres moyens 
d ’oiseaux signalés le long de chaque itinéraire, pondérés selon 

l’aire représentée par l ’itinéraire, soit:

X  = (X/AjYYauXj:
i i

Y  = (l/A )2Z fl,yK ,y  ou

X ÿ  =  nombre d ’oiseaux observés le long du/e itinéraire,
dans le z® quadrilatère la première année

Y y  =  nombre d ’oiseaux observés le long du /® itinéraire, 
dans le z'e quadrilatère la seconde année

Oij = aire (aussi appelé l e ‘poids’)  représenté par le

itinéraire du i® quadrilatère et

var R  =  ( Y / X )2 [ (var Y ) / Y 2 + (var X )  /X 2

-  2cov (X , Y )  I X Y ]

var X =  (\ I A 2)1 a i2(1 X tj 2 - M V 2) /  [« , (« , -  — 1 )]

var F =  (1 t f W & Y a 2 -  n - Ÿ 2  )  / [ « , ( « ,  -  1 )] 
1 '

covCY, Y ) =  (M A 2 )2<z,-2 ( I X if Y (j -  n ,X ,  Y 2 )  / [ n , { n ,  -

n =  nom bre d ’itinéraires com parables dans la 

z® division

X , =
1

Y t =
1

Ce sont les formules de variance et de covariance à utiliser 

pour obtenir des moyennes pondérées dans un échantillon  

(vo ir  Cochran, 1963:chap. 5).

Modifications nécessaires en cas d'absence de relevé ou d'impossibilité 
de comparer des itinéraires
Dans beaucoup de cas, surtout dans les Prairies et dans le 

centre de l’Ontario et du Québec, aucune route ne se prête à 

la comparaison quant aux données de deux années successi­
ves dont on désire mesurer le changement; dans d ’autres cas, 
un seul parcours peut être comparé. Les expressions de va­
riance données, ci-dessus, ne sont alors pas valables. Dans ce 
cas, nous fusionnons plusieurs divisions pour en form er une 

plus grande dans laquelle il y a au moins deux itinéraires 
comparables.

A lors, on calcule var R  com m e si tous les itinéraires com ­
parables (tous les rij) étaient choisis au hasard dans une gran­
de division. Cette méthode aura généralement tendance à 

donner une surestimation de la variance. Pou r minimiser cet 

effet, on rassemble des quadrats qui ont le plus de similarité 

sur le plan de l’habitat de nidification. Dans les Prairies, où  

les parcours sont très éparpillés, les parcelles-échantillons ont 

été fusionnées pour faire place à des divisions dont les pour­
tours suivent grossièrement les limites naturelles. Plus avant 

dans la comparaison de différentes paires d ’années, les divi­
sions peuvent à leur tour se fusionner en divers groupes selon 
les routes comparables.

11 y a des limites pratiques à la fusion de divisions. Par 

exemple, dans un quadrat, il peut y avoir deux itinéraires
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' (chacun avec un poids de un dem i-quadrilatère), alors que, 
dans une fusion de divisions, trois parcours peuvent représen­
ter 21 quadrats (chaque parcours ayant un poids de sept par­
celles-échantillons). Dans ce cas, le poids élevé de ces derniers 

itinéraires éclipse complètement celui des premiers et résulte 

en une grande variance. Pour réduire cet effet, on a pris la 

décision arbitraire de fixer le poids m axim um  d ’un parcours à
2.5 degrés, même si, de cette façon, on ne tient pas compte 

de certains lieux de dénom brem ent. Ce procédé conduit à 

une distorsion, mais c’est le moindre des maux.

Limites de confiance

Les limites de 95%  accordées pour R  sont deux écarts-types 

de chaque côté de l’estimation, ce qui laisse implicitement 

supposer que R  est normalement réparti. C ’est une approxi­
mation raisonnable si bon  tient compte du fait que les coeffi­
cients de variation de X  et Y  sont en général inférieurs à une 

unité et que X  et Y  sont eux-mêmes approximativement 
norm aux.
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Tableau 1
N om bre d ’itinéraires parcourus pour l’Étude collective des po ­
pulations d ’oiseaux nicheurs, dans chaque province, 1966-72, à 
l ’exception des itinéraires parcourus plus qu ’une fois et des iti­
néraires à échantillonnage prévu. Aucune étude n ’a été faite à 
Terre-Neuve

N om bre d ’itinéraires étudiés

Province 1966 1967 1968 1969 1970 1971 1972

I.-P.-É. 2 4 4 4 3 2 2
N .-É . 16 20 20 20 20 21 23
N .-B . 15 19 22 23 23 24 24
Qué. 3 7 17 20 33 25 28
Ont. 4 41 40 47 53 47
Man. 11 11 12 11 11 14
Sask. 3 6 11 13 20
A lb . 5 7 11 17 27
C.-B. 16 16 17 12 8
Territoire du Yukon 1

Total 36 65 139 148 176 178 194

Tableau 2
Liste des 20 espèces signalées en plus grand nom bre au cours de 
l’Étude des populations d ’oiseaux nicheurs, dans les provinces 
Maritimes, en 1971; le nom bre m oyen d ’oiseaux de chaque espè­
ce par itinéraire étudié; et le pourcentage des itinéraires où on 
les a repérés. L ’étude a porté sur 49 itinéraires, avec une m oyen­
ne de 897 oiseaux chacun

Espèces Nom bre moyen Pourcentage sur
par itinéraire 49 itinéraires

Merle d ’Amérique 62.8 100
Pinson à gorge blanche 58.9 100
Goéland argenté 46.3 65
Étourneau sansonnet 46.2 94
Gros-bec errant 38.7 61
Corneille d ’Am érique 36.3 96
Pinson chanteur 29.6 100
Mainate bronzé 28.2 98
Hirondelle des granges 26.4 100
Grive à dos olive 23.8 94
Fauvette masquée 23.7 100
Carouge à épaulettes 23.6 100
Hirondelle des sables 18.7 76
Roitelet à couronne rubis 18.3 92
Fauvette flam boyante 18.2 92
Fauvette à tête cendrée 18.2 84
Goglu 18.0 84
Hirondelle bicolore 17.9 100
Moucherolle des aulnes 16.4 98
Moineau domestique 16.2 82

Tableau 3
Liste des 20 espèces signalées en plus grand nom bre au cours de 
l’Étude des populations d ’oiseaux nicheurs, dans le centre de
l’Ontario et du Québec, en 1971 ; le nom bre m oyen d ’oiseaux
de chaque espèce par itinéraire étudié; et le pourcentage des 
itinéraires où on les a repérés. L ’Étude a porté sur 38 itinéraires
avec une moyenne de 698 oiseaux chacun

Espèces Nom bre moyen Pourcentage sur
par itinéraire 43 itinéraires

Pinson à gorge blanche 58.7 100
Étourneau sansonnet 45.7 92
Merle d ’Am érique 32.0 100
Viréo aux yeux rouges 29.4 97
Grive fauve 28.4 73
Corneille d ’Amérique 27.8 100
Pinson chanteur 24.5 97
Fauvette couronnée 22.2 97
Carouge à épaulettes 20.1 84
Fauvette masquée 18.6 97
Pinson des prés 18.5 81
Grive à dos oüve 15.7 81
Fauvette à flancs marron 15.4 89
Hirondelle des granges 14.7 78
Pinson familier 14.7 97
Hirondelle des sables 13.6 51
Mainate bronzé 13.5 89
Goglu 12.3 57
Hirondelle bicolore 12.0 95
Fauvette à joues grises 10.7 84
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Liste des 20 espèces signalées en p lus grand nom bre  au cours de 
l’É tu d e  des po p u la tio n s  d ’oiseaux n icheurs, dans le sud de l ’O n ta­
rio  e t du Q uébec, en  1972; le nom bre  m oyen  d ’oiseaux de cha­
que espèce p ar itinéraire  é tu d ié ; e t le pourcen tage des itinéraires 
où  on les a repérés. L ’É tu d e  a p o rté  sur 37 itinéraires avec une 
m o yenne de 1165 oiseaux chacun

Tableau 4

Espèces N om bre m oyen  
par itinéraire

P ourcentage sur 
37 itinéraires

Carouge à ép au le ttes 187.7 100
É tou rn eau  sansonnet 155.8 100
M ainate b ronzé 93.4 100
M oineau dom estique 70.3 100
Merle d ’A m érique 58.0 100
Pinson des prés 55.5 100
Corneille d ’A m érique 49 .6 100
Goglu 46.5 100
Pinson ch an teu r 40 .0 100
H irondelle des granges 36.7 100
S tum elle  des prés 28.9 95
V acher à tê te  brune 25.0 100
Chard onnere t  j aune 21.7 100
H irondelle des sables 21.3 59
Pluvier k ild ir 18.6 100
Pinson fam ilier 17.2 97
Pigeon b iset 15.8 81
T ourterelle  triste 13.0 84
H irondelle bicolore 12.0 92
Fauvette  m asquée 10.1 92

T ableau 5
Liste des 20 espèces signalées en plus grand nom bre au cours de 
l’É tu d e  des po pu la tions d ’oiseaux n icheurs, dans les provinces 
des Prairies, en 1972; le nom bre m oyen  d ’oiseaux de chaque 
espèce p a r  itinéraire  é tu d ié ; e t le pourcen tage des itinéraires où 
on les a repérés. L’É tu d e  a p o rté  sur 61 itinéraires avec une 
m oyenne de 852 oiseaux chacun

T ableau 6
Liste de 20 espèces signalées en p lus grand n o m b re  au cours de 
l’É tu de  des p o p u la tio n s  d ’oiseaux  n icheurs, dans la C olom bie- 
B ritann ique e t le T errito ire  du  Y u k on , en 1972; le n o m b re  m oyen  
d ’oiseaux de chaque espèce p a r itin éra ire  é tu d ié ; e t  le p o u rc e n ta ­
ge des itinéraires où on les a repérés. L ’É tu d e  a p o rté  su r n e u f 
itinéraires avec une m o yenn e  de 638  o iseaux  chacun

Espèces N om bre m oyen  
p a r itin éra ire

P o u rcen tage  sur 
9 itin éra ires

É tourneau  sansonnet 75.4 67
Merle d ’A m érique 50.7 100
M ainate à tê te  p o urp rée 41.1 67
Grive à dos olive 3 1 .0 89
C orneille* 27 .0 78
C h ardon nere t des pins 19.2 78
V acher à tê te  brune 18.5 67
Carouge à épau le ttes 16.1 78
H irondelle des granges 15.4 67
V iréo aux y eu x  rouges 14.9 67
Ju n c o # 14.4 100
Pinson fam ilier 14.4 67
H irondelle b icolore 12.4 89
H irondelle à face b lanche 11.2 56
Fauvette  jaune 9.7 78
M artinet no ir 9.7 22
Fauvette  d ’A udubon 9.0 67
C h ardo nn eret jaune 9 .0 44
H irondelle à fro n t blanc 8.3 56
F auvette  des buissons 8.1 67
* La Corneille d’Amérique et la Corneille du Nord-Ouest sont réunies.
# Le Junco ardoisé et le Junco à dos roux sont réunis.

Espèces
N om bre 

m oyen  par 
itinéraire

Pourcentage 
sur 61 

itinéraires
Carouge à ép au le ttes

9

76.4 100
M ouette de Franklin 53.3 59
Corneille d ’A m érique 43 .4 97
S tum elle  de l’O uest 4 3 .0 88
M oineau dom estique 40.8 97
A lou ette  cornue 39.8 77
Canard m alard 33.6 84
Pinson des p laines 29.5 97
M ainate à tê te  pourprée 26.5 98
É to u rn eau  sansonnet 23 .0 82
Pinson des prés 21.9 95
Pinson ch an teu r 19.6 85
H irondelle à fro n t blanc 17.8 33
V acher à tê te  b rune 17.6 84
Pinson vespéral 17.0 85
H irondelle des granges 15.6 97
Pie bavarde 15.2 95
Carouge à tê te  jaune 13.8 49
T rog lody te  fam ilier 13.1 82
Pinson n o ir e t blanc 12.5 21

8



T ab leau  7
V aria tio n  des p o p u la tio n s  d ’oiseaux  sur 41 itinéra ires co m p ara­
b les, L ’E tu d e  des p o p u la tio n s  d ’oiseaux  n icheurs  des 
p rov inces M aritim es, en  1971-72

M oyenne p ondérée  % de v aria tio n  (e n  ita lique)
du  n om bre  d ’oiseaux  avec lim ites  d e  confiance  de
p ar itin éra ire  95%

1971 1972
Bécassine o rd in aire 5 .38 4 .9 4 -42 -8 +26
G oéland  argen té 38 .96 6 2 .54 -65 + 6 0 + 185
Pic do ré  * 3.43 1.69 -63 -51 -39
Pic m acu lé * 8.13 5.55 -57 -32 -7
M oucherolle  des aulnes 17.49 16.97 -17 -3 +11
M oucherolle  tchébec 4 .9 4 4 .80 -24 -3 + 18
H irondelle  b ico lo re 21 .29 19.14 -33 -1 0 +13
H irondelle  des sables 24.91 18.15 -65 -2 7 + 11
H irondelle  des granges 23 .37 2 5 .74 -5 + 1 0 +25
G eai b leu 5.23 4 .05 -67 -22 +23

G ran d  C orbeau 9 .26 9 .19 -30 -1 +28
C orneille  d ’A m érique 34 .83 3 9 .16 -7 + 1 2 +31
T ro g lo d y te  des fo rê ts 4 .86 4 .99 -21 + 3 +27
M erle d ’A m érique 64 .26 6 0 .29 -13 -6 + 1
G rive so lita ire 8 .93 8.99 -24 +1 +26
G rive à dos olive 17.90 21.23 -17 + 1 9 +55
G rive fauve 5.25 5.86 -20 + 1 1 +42
R o ite le t à co u ro n n e  rubis 14.30 16.58 +2 + 1 6 + 30
É to u rn e a u  san son net 43 .80 4 3 .53 -16 -1 + 14
V iréo  aux  y eu x  rouges * 11.35 13.99 +4 + 2 3 +42
F au v e tte  à  jo u es  grises 7 .33 7.63 -14 + 4 + 22
F a u v e tte  jau n e 10.91 12.67 -1 + 1 6 +33
F au v e tte  à tê te  cendrée 17.18 17.66 -11 + 3 +17
F a u v e tte  verte  à gorge no ire  * 5.91 7 .14 +6 +21 +36
F au v e tte  à flancs m arron 6.95 8 .40 -2 + 21 +44
F au v e tte  co u ro n n ée  * 8 .68 11.51 +15 + 3 3 +51
F au v e tte  m asquée 22 .12 22.05 -10 0 + 10
F a u v e tte  flam b o y an te 17.97 17.98 -23 0 +23
M oineau  d o m estiq u e 16.89 15.43 -29 -9 + 11
G oglu 11.33 14.55 +6 + 2 8 +50
C arouge à ép au le tte s 17.68 2 1 .02 +3 + 1 9 +35
M ainate b ro nzé 25 .84 27 .95 -3 + 8 + 19
V acher à  tê te  b rune 6.01 5.53 -36 -8 + 20
G ros-bec e rra n t 17.66 15.98 -46 -9 +28
R oselin  p o u rp ré 10.44 8.95 -34 -14 +6
C h ard o n n e re t jau ne 14.48 13.22 -34 -9 +16
P inson  des prés 12.70 12.82 -22 +1 +24
Ju n c o  ardo isé 12.96 13.53 -11 +4 + 19
P inson  fam ilier 7 .64 7.91 -33 + 3 +39
Pinson  à gorge b lanche 52 .74 56.45 -2 + 7 + 16
P inson  ch a n te u r 31 .07 26 .83 -22 -1 4 -6
* V aria tion  valable dans 95  p . 1 0 0  d es cas au m oins.
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Tableau 8
V ariation  des p o pu la tions d ’oiseaux sur 19 itinéraires com para­
bles, L ’E tu d e  des popu la tio n s  d ’oiseaux n icheurs dans la 
partie  cen tra le  de l ’O ntario  e t  du Q uébec, en 1971-72

Espèces
M oyenne p ondérée  % de v aria tio n  (e n  ita liq ue )
du n om bre  d ’oiseaux avec lim ites de con fian ce  de
par itinéraire 95%

1971 1972
Pluvier k ild ir 
G oéland argenté *
Pic doré 
Pic m aculé *
M oucherolle des aulnes *
M oucherolle tchébec 
H irondelle b icolore 
H irondelle des sables 
H irondelle des granges 
Geai bleu
G rand C orbeau 
C orneille d ’Am érique 
T roglodyte des forêts 
Merle d ’A m érique 
Grive solitaire
Grive à dos olive 
Grive fauve
R o ite le t à couronne rubis 
Jaseur des cèdres 
É tou rneau  sansonnet
V iréo aux yeux  rouges 
F auvette  à jou es grises 
Fauvette  jaune 
Fauvette  à tê te  cendrée 
Fauvette  à croup ion  jaune
F auvette  à flancs m arron  
F auvette  couronnée # 
F auv e tte  tris te  
F auvette  m asquée 
F auv e tte  flam boyan te
M oineau dom estique * 
Goglu
C arouge à épau le ttes  
M ainate b ronzé 
V acher à tê te  b rune
G ros-bec à po itrin e  rose 
G ros-bec e rran t 
C h ardo n n ere t jau ne  
P inson  des prés 
Junco  ardoisé
Pinson fam ilier 
P inson à gorge b lanche 
P inson  ch an teu r
* V ariation  valable dans 95 p. 10 0  des cas

4.78 5.97
18.09 4 .27
3.91 4 .58
4.37 2.30

13.03 8 .09
10.65 10.49
12.28 11.36
8.21 15.12

12.67 13.65
5.54 3.61
5.82 3.35

28 .88 33.07
8.52 7.81

28.37 30 .46
9.42 8.29

19.54 20.03
25 .62 25 .66
10.41 13.01

6.05 3.70
45.33 53.53
39.15 33 .89
16.65 14.17

5.58 3 .40
8.35 6.64
4 .79 4 .46

15.62 11.73
20.95 18.99
10.31 10.52
21.53 19.27

7.74 6 .7 0
7.93 12.08

16.79 15.80
19.84 20 .59

9.83 9.41
10.80 10.15

5.66 5.11
13.81 6.73
14.87 8.31
15.11 22 .37
4 .63 6.98
9.51 11.97

57.63 59.08
22 .89 2 3 .69

m oins.

-34 + 2 5 +84
-103 -7 6 -50

-21 + 1 7 +56
-77 -4 7 -18
-50 -3 8 -26

-18 -1 + 15
-33 -7 +18
-37 + 8 4 + 205
-32 + 8 +47
-61 -35 -9

-107 -42 +23
-14 + 1 5 +43
-29 -8 + 12
-13 + 7 +28
-49 -1 2 + 24
-31 + 3 +36
-32 0 +33
-30 + 2 5 +80
-70 -39 -8
-13 + 1 8 +49
-31 -1 3 +4
-48 -1 5 + 18
-67 -39 -11
-37 -21 -4
-77 -7 +63
-41 -25 -9
-21 -9 +3
-22 + 2 +26
-23 -1 0 +2
-45 -1 3 + 18

+ 10 + 5 2 +95
-32 -6 +21
-16 + 4 +23
-35 -4 +27
-38 -6 +26
-51 -1 0 +32
-80 -51 -23-66 -4 4 -22

+ 19 + 4 8 +77
-36 + 5 0 + 137

-4 + 2 6 +56
-18 + 3 +23
-17 + 3 +24
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V aria tio n  des p o p u la tio n s  d ’o iseaux  su r 25 itinéra ires  co m p ara­
bles, L ’E tu d e  des p o p u la tio n s  d ’oiseaux  n icheurs  dans 
le sud  de l ’O n ta rio  e t  du Q uébec, en  1971-72

Tableau 9

E spèces
M oyenne po nd érée  % de  v aria tio n  (e n  ita liq ue )
du n om bre  d ’oiseaux  avec lim ites  d e  confiance  de
p ar itin éra ire  95%

I 9 7 Î  Ï9 7 2
Pluvier k ild ir 17.25 18.35 -13 + 6 +26
Pigeon  b ise t 17.29 17.95 -54 + 4 +62
T o u rte re lle  tris te 12.79 14.24 -18 + 11 +41
Pic doré 5.73 5.99 -29 +5 +39
T y ran  tr itr i 7 .58 8.00 -18 + 6 +29

M oucherolle  h u pp é 5.51 5 .40 -26 -2 +22
Piou i de l’E st 4 .13 4.33 -31 + 5 +41
A lo u e tte  co rn ue 5.53 4 .94 A l -11 +25
H irondelle  b ico lo re 8 .38 11.21 -16 + 3 4 +83
H irondelle  des sables 35.67 2 6 .20 -65 -2 7 + 12
H irondelle  des granges 33.41 33.11 -16 -1 + 14
H irondelle  p ourp rée  * 8.21 5.13 -63 -3 7 -12
G eai b leu  * 6 .19 4 .26 -58 -31 -4
C orneille d ’A m érique 52.68 49.11 -25 -7 + 12
T ro g lo d y te  fam ilier 4 .1 0 4 .95 -3 +21 +44
M oqueur-chat 4 .5 9 4.01 -42 -1 3 + 16
M oqu eu r ro u x 6.47 4 .66 -61 -2 8 +6
M erle d ’A m érique 57 .52 6 0 .66 A +5 +14
Grive fauve 4.11 3.73 -31 -9 + 13
Jaseu r des cèdres * 7.61 4 .52 -69 -41 -12
É to u rn eau  san sonnet 148.23 166.09 -13 + 1 2 +37
V iréo  aux  y eu x  rouges 5.52 5 .10 -44 -8 +29
V iréo m élod ieux 4 .9 7 4 .79 -32 -4 +24
F au v e tte  jau n e 9.21 6 .52 -55 -2 9 -3
F au v e tte  m asquée 8.86 8.82 -16 0 +15

M oineau do m estiq u e 63.35 6 9 .89 A + 1 0 +25
G oglu 53.31 51 .38 -19 -4 +12
S tu m e lle  des prés 30.33 3 3 .09 -16 + 9 +34
C arouge à ép au le ttes 142.79 198.93 -2 + 3 9 +81
O riole d e  B altim ore 11.52 8.86 -38 -2 3 -8
M ainate b ro nzé 113.68 103.63 -31 -9 + 13
V ach er à tê te  b rune 25 .90 2 3 .98 -25 -7 + 10
G ros-bec à p o itrin e  rose 4 .4 0 5.06 -17 + 1 5 +47
C h ard o n n ere t jau n e 24 .26 21.01 -45 -1 3 +18
Pinson  des prés 4 2 .80 5 1 .59 +2 + 21 +39

Pinson  vespéral 8 .84 8.97 -21 +1 +24
Pinson  fam ilier 12.46 15.82 +7 + 2 7 +47
Pinson  à gorge b lanche 4 .83 6.13 +3 + 2 7 +50
Pinson  ch an teu r 42 .57 38 .05 -22 -11 0
* V ariation  valable dans 95 p. 1 0 0  des cas au m oins.
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V ariation  des p o pu la tio ns d ’oiseaux su r 20  itinéraires com p ara­
bles, L ’É tu d e  des p o p u la tio n s  d ’oiseaux n icheurs des 
provinces des Prairies, en 1971-72

Tableau 10

M oyenne pondérée % de v a ria tio n  (e n  ita liq ue )
du n om bre  d ’oiseaux avec lim ites de con fian ce  d e
p ar itinéraire__________ 95%

1971 1972
C anard  m alard 29.35 26.27 -37 -1 0 + 16
C anard  p ile t * 11.41 7.14 -68 -3 7 -7
Sarcelle à ailes bleues 9.33 7.54 -55 -19 + 16
C anard  souche t 3.94 8 .40 -174 + 1 1 3 +401
C anard  siffleur d ’Am érique 5.20 5.77 -77 + 11 + 100
P e tit M orillon 7.46 5.75 -111 -2 3 +65
Râle de Caroline 4 .37 6.36 -43 + 4 6 + 134
F ou lq ue  am éricaine * 17.41 8.69 -86 -5 0 -14
Pluvier k ild ir 12.48 12.41 -16 -1 + 15
G oéland à bec cerclé 7.11 6.51 -54 -8 +37
M ouette  de F ranklin 20 .96 66.23 -65 + 2 1 6 +497
Sterne noire 11.61 11.33 -32 -2 +28
Pigeon biset 8 .27 7.42 -52 -1 0 +31
T ourtere lle  tris te 8.65 8.63 -26 0 +26
Pic doré 3 .14 2.93 -37 -7 + 24
T yran  tritr i 6.00 5.99 -26 0 +25
M oucherolle tchébec 6.61 6.04 -31 -9 + 14
A louette  cornue 51.49 48 .68 -24 -5 + 14
H irondelle b icolore * 3.36 6.32 +27 + 8 8 + 150
H irondelle des granges * 11.81 16.24 + 11 + 3 8 +65
H irondelle à fro n t blanc 17.69 24 .92 -128 + 41 + 209
Pie bavarde 13.59 16.68 -9 + 2 3 +55
Corneille d ’A m érique* 49 .73 4 3 .36 -24 -13 -1
T rog lody te fam ilier 14.00 14.26 -25 + 2 +28Merle d ’A m érique 12.11 14.76 -3 + 2 2 +47
É to u rn eau  sansonnet • 30 .63 22.91 -71 -25 +20V iréo aux  yeux  rouges 4 .80 5.26 -25 + 9 +43V iréo m élodieux 4.41 3.88 -40 -1 2 + 16F auvette  jaune 8.44 7.41 -30 -1 2 +5F auvette  m asquée 3.81 3.40 -27 -11 +5
M oineau dom estique 37 .89 46 .65 +4 + 2 3 +42S tum elle  de l’O uest 42 .88 4 1 .27 -18 -4 + 10C arouge à tê te  jaune 13.88 10.10 -51 -2 7 -4Carouge à ép au le ttes 77.02 90.82 +7 + 1 8 +29O riole de B altim ore 3.61 3.41 -35 -6 + 24
M ainate à tê te  pourp rée 26.57 2 7 .57 -36 + 4 +44V acher à tê te  b rune 18.68 17.37 -27 -7 +13C h ard o n n ere t jau n e 6 .17 6 .3 0 -34 + 2 +38Pinson des prés 14.93 21 .73 +22 + 4 6 +69Pinson  vespéral 15.17 15.39 -19 +1 +22
Pinson des plaines 25.88 29 .26 -5 + 1 3 +31Pinson ch an teu r 16.06 17.41 -14 + 8 +31
* V ariation  valable dans 95 p. 1 0 0  d es cas au m oins.
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T ab leau  11
V aria tions des ind ices co n ce rn an t les p o p u la tio n s  d ’oiseaux  
des M aritim es e t  ré su ltan t de l’E tu d e  des po pu la tio n s  
d’o iseaux  n icheurs, selon l’ind ice 100 de 1970

Indice de

E spèces 1966 1967 1968 1969 1970 1971 1972

Bécassine o rd in a ire 53 97 108 * 79 100 124 114
G o élan d  argen té 48 52 41 40 100 * 4 6 74
Pic d o ré 116 100 101 91 100 86 Ht 4 2
Pic m aculé 92 103 96 * 128 Ht 100 149 Ht 101
M oucherolle  des au lnes 89 100 122 * 145 Ht 100 123 119

M oucherolle  tch éb ec 164 * 110 90 130 Ht 100 127 123
H irondelle  b ico lo re 134 118 99 109 100 131 118
H irondelle  des sables 125 154 128 114 100 160 117
H irondelle  des granges 85 99 84 96 100 83 92
G eai b leu 68 71 * 169 * 105 100 114 89

G ran d  C orbeau 185 * 113 101 87 100 121 120
C orneille  d ’A m érique 123 * 96 102 116 100 101 113
T ro g lo d y te  des fo rê ts 102 127 122 111 100 123 127
M erle d ’A m érique 101 101 99 98 100 100 9 4
G rive solitaire 72 88 85 76 Ht 100 102 103

G rive à d o s  olive 88 91 100 114 100 97 115
G rive fauve 132 107 91 103 100 117 130
R o ite le t à co u ro n ne  rub is  149 * 115 * 97 101 100 116 * 135
E to u rn e a u  sanson net 113 88 99 94 100 96 95
V iréo  aux  y eu x  rouges 99 * 78 91 115 100 109 Ht 134

F au v e tte  à  jo u e s  grises 76 65 55 Ht 89 100 112 117
F au v e tte  jau n e 117 97 99 115 100 104 121
F au v e tte  à  tê te  cendrée 91 * 72 79 79 Ht 100 106 109
F au v e tte  v erte  à gorge 104 * 73 88 93 100 * 77 93

n o ire 88 64 66 89 100 109 132
F au v e tte  à flancs m arron
F a u v e tte  co u ro n n ée 62 67 65 78 * 100 91 H: 121
F au v e tte  m asquée 98 101 97 93 100 102 102
F au v e tte  flam b o y an te 86 72 79 86 100 113 113
M oineau  do m estiq u e 68 75 71 85 100 77 70
G oglu 87 98 * 118 128 Ht 100 103 Ht 132

C arouge à  ép au le tte s 78 75 80 89 100 107 Ht 127
M ainate  b ro nzé 147 116 118 112 100 88 95
V acher à  tê te  b run e 71 88 98 133 100 82 75
G ros-bec e rra n t 15 21 24 35 Ht 100 180 164
R o se lin  p o u rp ré 48 * 100 105 Ht 85 100 142 122

C h ard o n n ere t jau ne 120 177 * 129 115 100 113 103
P in so n  des prés 87 94 102 89 100 89 90
Ju n c o  ardo isé 130 137 108 99 100 83 86
P in so n  fam ilier 96 113 106 105 100 106 109
P in so n  à gorge b lanche 82 98 * 90 95 100 * 90 96
Pinson  ch an teu r 149 * 97 104 108 100 100 Ht 86
*L’indice de variation pour les années énumérées est valable dans 95% des cas au moins.
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T ableau  12
V ariations des indices co ncern an t les popu la tio n s  d ’o iseaux 
dans le sud de l’O ntario  e t du Q uébec e t  ré su ltan t de l’E tu de  
des po p u la tio n s  d’oiseaux n icheurs, selon l’indice 100 de 
1970

Ind ice  de
E spèces 1968 1969 1970 1971 1972
Pluvier k ild ir 102 93 100 105 111
Pigeon b iset 156 122 100 112 117
T ourte re lle  triste 93 88 100 108 120
Pic doré 132 98 100 104 109
T y ran  tritr i 98 95 100 94 100

M oucherolle huppé 91 88 100 101 99
Pioui de l’Est 93 83 100 87 91
A lo u e tte  cornue 106 114 100 100 89
H irondelle b icolore 109 95 100 89 119
H irondelle des sables 58 102 100 127 93

H irondelle des granges 71 80 100 93 92
H irondelle pourp rée 111 93 100 146 * 92
G eai b leu 107 ♦ 145 100 * 152 * 105
Corneille d ’A m érique 98 100 100 114 106
T ro g lo dy te  fam ilier 85 63 * 100 95 115

M oqueur-chat 69 84 100 93 81
M oqueur roux 74 81 100 135 97
M erle d ’A m érique 103 102 100 112 118
Grive fauve 91 84 100 * 80 73
Jaseu r des cèdres 48 95 100 162 * 96

E to u rn eau  sansonnet 95 100 100 102 114
V iréo aux  y eu x  rouges 75 88 100 99 91
V iréo m élodieux 70 76 100 143 137
F auvette  jau ne 92 * 110 100 102 * 72
F auvette  m asquée 83 67 * 100 81 81
M oineau dom estique 112 * 130 * 100 96 105
Goglu 83 96 100 * 119 114
S turnelle  des prés • 107 115 100 108 118
Carouge à  ép au le tte s 83 97 100 111 154
O riole de B altim ore 95 93 100 115 * 89
M ainate b ronzé 107 139 * 100 116 105
V acher à tê te  b rune 93 91 100 106 99
G ros-bec à po itrin e  rose 109 98 100 113 130C hardo nnere t jaune 172 ♦ 98 100 107 93
Pinson des prés 94 106 100 105 * 126
Pinson vespéral 84 91 100 * 121 122Pinson  fam ilier 109 * 83 100 94 * 119Pinson  à gorge b lanche 82 78 * 100 104 * 132Pinson ch an teu r 104 98 100 107 96
*L ’indice de variation  p o u r les années énum érées est valable dans 95%  des cas au  m oins.
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